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            Introduction

            
               À quoi sert l’Union européenne? Dans une mondialisation qui n’en finit pas de bouleverser les règles, les habitudes, les structures traditionnelles du système international, l’Europe jouera-t-elle un rôle majeur, à côté des autres pôles de puissance, ou ne sera-t-elle qu’un fétu de paille bientôt balayé par le vent de l’Histoire? Saura-t-elle suffisamment s’organiser pour influencer l’évolution du monde ou doit-elle se résigner, après un demi-siècle de succès et de prospérité, à disparaître ou subir un nouveau jeu planétaire écrit par d’autres au bénéfice des autres? Sur fond de crise grecque, de crispations franco-allemandes, le tout coiffé par le nombrilisme institutionnel bruxellois, le retour en force des États-nations et l’impossible décollage de la défense européenne, cette question est devenue le cœur lancinant de l’ensemble des débats européens. Elle ravit les nationalistes de tous bords, désespère les militants européens, inquiète des opinions publiques aussi déboussolées par l’impuissance de l’Union que par celle de leurs propres nations. Certes, le thème du déclin européen est un refrain récurrent dans le débat politique international. Mais rarement il aura été aussi à la mode qu’en ce début de xxiesiècle: face à la montée en puissance de la Chine, aux capacités de renouvellement extraordinaires de la puissance américaine, aux nouveaux enjeux globaux – climatiques, stratégiques, organisationnels– qui décideront du monde de demain, l’absence ou l’impuissance de l’Europe est en effet difficilement contestable. Pire même: ce n’est plus seulement le rôle ou l’influence de l’Union sur la scène internationale qui semble en cause; c’est la survie même de l’intégration européenne que certains prédisent, à travers la crise de l’euro et le retour en force du populisme dans les électorats européens. Même la France, pourtant historiquement championne de l’Europe-puissance et d’une revendication ambitieuse pour le rôle mondial de l’Union, semble avoir rangé cette rhétorique au chapitre des histoires révolues.
               

               Le paradoxe est on ne peut plus frappant: jamais l’Europe n’a été aussi nécessaire, jamais elle ne fut aussi décriée, oubliée, inutile. La mondialisation rend en effet l’échelon européen plus pertinent et plus adapté à la globalité des crises que les seuls (petits) échelons nationaux: face aux risques climatiques, informatiques ou sanitaires, face aux enjeux stratégiques régionaux ou globaux, et bien évidemment face aux crises financières et économiques mondiales, un pôle européen uni, ambitieux et solidaire pèserait mille fois plus sur la stabilité et la réorganisation du monde que ne pourra jamais le faire l’addition hétéroclite de 27nations. Or loin de s’organiser pour peser, l’Europe se délite. Se dispute. Se raccroche à l’Amérique au moment même où les États-Unis ne regardent plus le monde à travers le seul prisme de leur alliance européenne. L’ambition collective des Européens sur la scène internationale est aujourd’hui proche de zéro.

               Il est difficile de ne pas souligner une curieuse répétition de l’histoire. Durant toute la guerre froide, l’idée d’une Europe-puissance, capable d’agir sur le monde comme un acteur stratégique autonome, est restée lettre morte: la réalité de la menace collective soviétique, la protection nucléaire américaine, la structuration binaire du système international entre les démocraties occidentales et l’empire communiste, tout, y compris la disproportion des moyens militaires entre l’URSS et
                  la CEE, rendait impossible la réalisation d’une Europe forte sur la scène internationale.
                  Durant cinquante ans, la revendication d’une défense européenne restera donc comme
                  l’une des plus belles ambitions, ou illusions, de la politique étrangère française.
                  La petite Europe des 6, puis des 12, laissait l’Amérique gérer le monde. L’éternité
                  semblait acquise. Les Européens se satisfaisaient pleinement de leur appartenance
                  à l’Alliance atlantique et de la liberté qui leur était laissée de mettre leur génie
                  et leur énergie au service du redressement économique et social de leurs pays.
               

               Vingt ans après la fin de la guerre froide, alors que le système des blocs a éclaté, que l’URSS n’existe plus, que la conversion du communisme à l’économie de marché est à l’origine même de la mondialisation, que la Chine s’affirme comme un des grands joueurs de la planète, les Européens semblent les seuls à rester immuables: leur ambition et surtout leur capacité à vouloir influencer le monde restent proches de zéro. L’Union s’est élargie aux confins de la Russie et de l’Orient, elle s’est extraordinairement enrichie et pacifiée, elle est devenue la première puissance économique du monde, la seconde puissance commerciale, elle s’est même dotée enfin d’une politique étrangère et de défense commune, or son influence sur la scène internationale ne suit pas. Entre l’attraction de la puissance américaine d’un côté et le culte des souverainetés nationales de l’autre, l’Union européenne reste un acteur stratégique marginal. Réel mais marginal: elle déploie plus de 10000soldats, 5000policiers dans 23opérations militaires et civiles, sur trois continents, mais son influence politique sur les crises et les grands enjeux stratégiques de la mondialisation reste largement inconnue, invisible, minimale.
Que s’est-il donc passé? Par quel tour de passe-passe l’Union européenne prospère, élargie et réconciliée, réussit-elle, à la fin de la guerre froide, à se doter d’une capacité diplomatique et militaire respectable, à faire de la défense européenne l’un de ses grands succès politiques des années 1990-2000, tout en restant, dix ans plus tard, le nain politique qu’elle fut depuis toujours? Pourquoi l’accès des Européens à la légitimité et à la responsabilité stratégiques, dûment inscrit dans le Traité de Lisbonne et validé par des opérations de gestion de crises réelles en Afrique, dans les Balkans, au Moyen-Orient même, ne se traduit pas en influence politique équivalente sur la scène internationale? Faut-il admettre que la défense n’est pas, ou n’est plus, l’unique mesure et la condition indispensable pour l’affirmation d’une puissance politique européenne?

               En réalité, c’est la mondialisation elle-même qui est passée par là. La mondialisation a ceci de révolutionnaire qu’elle relativise en effet les attributs traditionnels de la puissance, de même qu’elle modifie considérablement la hiérarchie des puissances mondiales et la définition même de la puissance des nations. Ce qui était jusqu’à très récemment l’ossature du système international et la clé pour l’accès à la puissance mondiale –la force militaire– a perdu son pouvoir exclusif et déterminant. La constitution d’une défense européenne fut ainsi l’une des grandes réussites de l’Europe au début des années 2000, alors même que le monde qui sacralisait la défense comme marqueur essentiel de l’influence mondiale était en train de disparaître. De la même façon, l’Union européenne endosse, à partir de Maastricht, le projet d’une Europe politique, sinon autonome des États-Unis, en tout cas singulière dans l’ensemble occidental, alors même que l’Occident lui-même est en train de perdre le monopole de puissance qui fut le sien depuis des siècles.
L’histoire de la défense européenne, telle que racontée dans ce livre, n’est autre que l’histoire d’une course de vitesse entre les évolutions politiques internes à l’Europe et les bouleversements du monde. Elle retrace les extraordinaires avancées de l’Europe stratégique depuis une dizaine d’années. Elle n’en occulte aucune des lacunes, des insuffisances, des limites. Elle rend compte surtout des bouleversements majeurs induits par la mondialisation et des effets ambivalents qu’elle entraîne sur la construction européenne. La tentation du repli, le mythe du déclin et le renoncement à toute ambition collective dominent aujourd’hui les débats européens. Cet ouvrage montre cependant que tous les ingrédients existent dans la mondialisation pour nourrir et conforter des certitudes inverses: la relative faiblesse des nations, l’extraordinaire modernité politique du projet européen, la pertinence de l’Europe comme pôle d’influence majeur dans la mondialisation.
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         L’irrésistible ascension 
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         Chapitre 1

         Comment en est-on arrivé là?

         
            Durant les quatre premières décennies de la construction européenne, l’Europe stratégique va rester lettre morte. La France en fera une grande ambition, visionnaire mais solitaire. Le reste de l’Europe y verra une grande illusion, dangereuse et inutile. Durant toute la guerre froide, c’est l’Alliance atlantique qui représente en effet, pour les États membres de la CEE, le cadre unique, solide, et indispensable pour assurer la défense de l’Europe et la protection des intérêts européens dans le monde. Tout ce qui pourrait affaiblir cette protection américaine –et notamment l’ambition d’une Europe devenant progressivement un acteur autonome sur la scène internationale– sera systématiquement écarté.
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